
Rencontre avec une involontaire – Episode 7 

Saccage 2024 continue de rencontrer des d’interviewer des involontaires aux JOP 

(Jeux Olympiques et Paralympiques) de Paris 2024. Nous avons réalisé une 

interview de Pauline, involontaire de banlieue parisienne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Oh, un croco qui a mangé un.e involontaire !) 

 



S2024 : Pourquoi t'es-tu inscrit.e en tant qu’involontaire aux JOP de Paris 2024 ? 

Pauline :  La 1ere raison, pour être honnête, c’était « pour faire chier le monde ». 

Je participe souvent à des mouvements sociaux, des grèves … et nous sommes 

rarement victorieux. Là, il me semblait que c’était des impacts concrets et avec 

un minimum d’investissement de temps. Je n’en avais pas beaucoup à l’époque 

et j’ai trouvé l’idée chouette. 

Je suis enseignante en Seine-St-Denis : les JOP, on en entend parler depuis 

longtemps. Chaque fois que l’on fait une demande de subventions, il faut parler 

des valeurs de l’olympisme, des liens avec les JOP… 

 

S2024 : Pourquoi tu n’aimes pas les JOP ? 

Pauline : Il y a un vrai matraquage sur les JOP, ça me fatigue et je trouve ça 

hypocrite. Par exemple, j’habite à Pantin et je travaille à Aubervilliers. J’ai suivi 

les impacts de la construction de la piscine d’Aubervilliers, avec la construction 

du solarium sur les jardins. On a peu d’espaces verts en Seine-St-Denis. Pour moi, 

les JO, c’est un synonyme de bétonisation. Par exemple, à Dugny, le Village des 

Médias est construit exactement ou avait lieu la fête de l’Huma, qui a du 

déménager. Ma proximité physique avec les JOP renforce le rejet que j’en ai. En 

plus, il y a toute la partie nettoyage de la ville, il y a beaucoup de camps de 

personnes migrantes installés autour de chez moi, le long du Canal. C’est des 

gens qui vont être virés sans état d’âme. 

 

S2024 : Comment tu as entendu parler de la campagne des involontaires ? 

Pauline : J'avais vu des affiches et 1 copine m’a proposé de venir à une réunion à 

la Bourse du Travail d’Aubervilliers. On y avait discuté de cette campagne. Je 

m’étais inscrite dans la foulée et j’avais participé à du tractage sur le sujet. J’ai 

entendu parler de Saccage2024 via un collage au mur. 

 

 S2024 : Qu’est-ce que tu penses du fait que les JOP aient un recours massif au 

bénévolat ? 



Pauline:  Je trouve ça scandaleux. Le 93, c’est un territoire sinistré en termes 

d’emploi et de chômage, et notamment chez les jeunes. Je ne comprends pas 

pourquoi ils n’ont pas employé des personnes. 

Au moins, quand tu es bénévole d’un festival, tu peux aller voir les concerts 

gratuitement. Là, c’est pas du tout le cas.  Il n’y a pas de compensations. Je ne 

comprends pas comment les gens s’investissent là-dedans. 

En plus, c’est 45 000 bénévoles du coté des JOP, 5800 bénévoles pour la Ville de 

Paris, c’est énorme 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Ben non, c’est une bouée croco involontaire, qui veut mettre le COJOP aux Prud’hommes pour 

travail dissimulé !) 



S2024 : Quelles ont été tes étapes de recrutement ? 

Pauline :  D’abord, j’ai postulé pour être bénévole pour les JOP 2024 : Le 

recrutement passait par le remplissage de questionnaires super longs (genre 

1h30), c’était assez bizarre, je ne me rappelle plus très bien les questions, mais 

c’était une sorte de profilage. Les JOP 2024 ne m’ont pas pris, mais mon père, si. 

Puis, j’ai reçu un mail de la Ville de Paris proposant de postuler pour être 

volontaire pour la Ville de Paris , ce que j’ai fait et j’ai été acceptée. 

Ensuite, il y a eu plein de choses à remplir sur mon portail de volontaire, j’ai du 

valider ma date de formation,… Puis, j’ai été cherché mon accréditation à la 

Mairie de Paris (qui était distribuée par des bénévoles), et mon Uniforme. 

 

Après, j’ai eu une formation de 3 heures, dans le 4éme arrondissement.  

En formation, les responsables ont développé tout un champ lexical pour ne 

surtout jamais prononcer le mot travail. 

Durant la formation, ils ont fait venir un acteur à la Villette, ou je vais être basée. 

C’était pour nous faire comprendre notre mission. L’acteur a joué différents types 

de passants, c’était hyper gênant et absurde. 

Avec l’uniforme, on nous a remis une carte de transport avec 30 tickets dessus, 

qui ne fonctionnent que sur les métros, pas sur les bus, les tram, les RER …Par 

exemple, ça ne fonctionne pas sur les noctiliens alors qu’on fini à 00h30. 

Comment font les gens qui habitent loin pour rentrer ? 

Je sais qu’il y a eu des fêtes, des genre de team building pour les volontaires de 

la Ville de Paris, mais je n’y suis pas allée, j’ai fait que les évènements obligatoires. 

 

S2024 : C’est quoi tes missions ? 

Pauline :  Ma mission, c’es d’accueillir les gens à la Villette, les renseigner sur  des 

choses comme l’emplacement des toilettes et sinon, je dois ambiancer des gens . 

Pour ça, ils vont me passer une sorte de grosse main géante, du maquillage aux 

couleurs du drapeau … 



J’ai un emploi du temps à 42,5 heures par semaine. Les « shifts » durent de 17h 

à minuit 30, 6 jours sur 7. 

 

S2024 : Qu’est ce que tu vas faire ? 

Pauline: Je vais envoyer la lettre de démission communiquée par Saccage 2024, 

un peu modifiée, le jour ou je dois prendre mon poste. Puis, je les bloquerai. 

 

 S2024 : Et si c’était à refaire (par exemple pour Alpes 2030) ? 

Pauline  : Je pense que je le referai pareil. J’espère que je serai moins prise par le 

temps et que je pourrai plus m’engager pour militer contre les JO. 

 

 


